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1.
Il y avait des fois où Evie Cooper aurait aimé pouvoir se dédoubler, comme aujourd’hui.
Elle se sentait responsable du succès de la soirée de gala organisée pour l’inauguration de Hope Children’s Hospital, et sa famille choisissait mal son moment pour la bombarder de SMS prétendument urgents.
As-tu pensé aux bandelettes pour mon glucomètre ?
Oui, mais je rentrerai tard ce soir. Tu n’en as plus ?
Il m’en reste un, je crois.


Sur le point de conseiller à son père de prendre ses précautions à l’avenir, Evie fut distraite par sa collègue Michelle, visiblement agitée.
— Les traiteurs sont arrivés. Ils te demandent.
— Dis-leur de s’installer dans la salle de conférences. Je les rejoindrai dès que j’aurai une minute.
Son téléphone bipa de nouveau.
Où est mon jean ?
Aucune idée.
Je l’ai mis au linge sale il y a des JOURS ! Je dois le porter ce soir pour la soirée de l’école !


Evie oublia le message de sa sœur pour s’intéresser au couple qui s’approchait du bureau d’accueil, l’air inquiet.
— Bienvenue aux soins intensifs, dit-elle en souriant. Vous êtes M. et Mme Taylor, les grands-parents du petit Cameron ?
L’homme hocha la tête.
— Nous nous faisons du souci pour notre petit bonhomme. Nous espérions pouvoir lui rendre visite.
— Je comprends, répondit Evie d’un ton aimable. Je vais voir ce que je peux faire. Votre belle-fille est avec lui, bien sûr, mais toute nouvelle visite dépend de l’état du bébé.
— Mais nous sommes ses grands-parents, répliqua la femme en reniflant dans un mouchoir. On a besoin de le voir.
— Je sais, dit Evie sans se départir de son sourire. Je comprends parfaitement. Mais nous avons beaucoup de bébés très malades au service de soins intensifs néonatals, et nous devons veiller à ce que le travail du personnel ne soit pas entravé. Patientez en salle d’attente, s’il vous plaît. Je vais parler au médecin qui s’occupe de Cameron.
Elle mit son téléphone en mode silencieux en l’entendant biper de nouveau. Sa sœur avait quatorze ans, que diable, et non plus cinq, l’âge qu’elle avait à la mort de leur mère. Evie avait trop de choses à penser en ce moment, et Stella était assez grande pour gérer son linge sale toute seule.
Avec un peu de diplomatie, elle parvint à apaiser les Taylor en proposant de demander à la mère de Cameron de photographier son bébé prématuré et de venir en salle d’attente s’entretenir un moment avec ses beaux-parents.
Les choses allaient sûrement se calmer maintenant, et assez longtemps, espérait-elle, pour lui permettre de faire un saut dans l’autre aile de l’hôpital. En tant que chef du comité d’organisation du gala de ce soir, Evie voulait s’assurer qu’on avait fini de décorer la salle de conférences et qu’il n’y aurait pas de pépin de dernière minute. Si la vidéo en accéléré montrant toutes les étapes de la construction de ce magnifique hôpital n’était pas déjà installée dans le projecteur, par exemple.
Mais l’expression affolée de Michelle semblait annoncer un problème inattendu.
— Des reporters de Chat Zone sont ici, chuchota-t-elle.
Evie fronça les sourcils.
— Je ne vois pas de quoi tu parles.
— C’est le magazine mondain en vogue. Il couvre le gala de ce soir. Quelqu’un de la réception te les envoie.
— Pourquoi ?
— Peut-être parce que tu connais tout ici ? répliqua Michelle avec malice. Tu peux leur parler ?
— Je n’ai pas le temps. Le nouveau chirurgien cardiaque néonatal peut arriver d’un instant à l’autre. L’Australien, tu sais ?
— Ryan Walker…, répondit Michelle. Je peux m’occuper de lui. Va voir ces journalistes, ça ne prendra que quelques minutes, et le photographe est plutôt mignon. On ne voudrait pas que Hope Hospital fasse l’objet de critiques, n’est-ce pas ?
Peut-être pouvait-elle faire d’une pierre deux coups, se dit Evie. Accompagner les reporters à la salle de conférences et vérifier que tout était en place pendant qu’ils se préparaient à couvrir une des soirées les plus glamour de l’année à Cambridge.
Mais les journalistes avaient autre chose en tête.
— On aura tout le temps de couvrir l’événement, déclara la jolie blonde répondant au surnom de Pippa. On voudrait approfondir le contexte en parlant des unités spécifiques de l’hôpital comme le service de soins intensifs néonatals.
Ils paraissaient à peine plus âgés que son frère qui était en dernière année de lycée, et Evie se sentit soudain beaucoup plus âgée que ses vingt-huit ans. Elle eut envie de leur dire qu’ils auraient pu préparer leur travail en amont, mais se contenta de sourire.
— Je n’ai pas beaucoup de temps, mais je vais faire ce que je peux pour vous aider.
C’était ce que tout le monde attendait d’elle, non ? Et c’était ce qu’elle faisait. Toujours.
— Je pourrai prendre des photos dans le service ? demanda Jason, le photographe. Il paraît que c’est une infrastructure de haut niveau.
— L’unité de soins intensifs est en fait formée de deux modules, d’une part, les soins intensifs pédiatriques et, de l’autre, les soins intensifs néonatals. Ils partagent un poste central pour le personnel et des zones de service. On pourra l’agrandir dans l’avenir si nécessaire avec des modules supplémentaires.
Elle les conduisit jusqu’aux portes vitrées à ouverture contrôlée pour permettre à Jason de photographier les rangées d’équipements de monitorage, les berceaux ovales transparents et les couveuses. Ici, les médecins portaient des tenues bleu pâle, et celles des infirmières et du personnel auxiliaire étaient ornées d’un ourson. Tout le monde était visiblement concentré sur les petits patients. Même au poste central, chaque patient était sous observation directe ou sous surveillance étroite via des caméras vidéo et du matériel d’enregistrement dernier cri.
— Chaque détail a été choisi avec soin par notre directeur général, Theo Hawkwood, expliqua fièrement Evie. Même les éléments les plus infimes répondent à des normes d’excellence. Comme ces fenêtres qui fournissent une lumière naturelle, et ces faux plafonds et ces déflecteurs qui réduisent la résonance des sons. La couleur de la peinture des murs a fait l’objet de recherches poussées pour qu’elle n’affecte pas la perception de la teinte de peau pour un observateur.
— J’adore le sol, commenta Pippa. Ces incrustations dans le bois ressemblent à des rayons de soleil partant du poste central.
— C’est ce qui se fait de mieux. Le sol doit absorber les sons, mais aussi être adapté au contrôle des infections, à la maintenance et au déplacement du matériel. Les incrustations sont esthétiques, bien sûr. On dirait un grand soleil, n’est-ce pas ?
— Seul un hôpital privé avec un solide soutien financier pouvait effectuer une telle réalisation, répliqua Pippa. M. Hawkwood a utilisé sa fortune personnelle pour la construction de Hope Hospital, non ?
— C’est l’achèvement d’un rêve qu’il caressait depuis longtemps, répondit Evie avec douceur. Mais nous n’avons pas qu’une patientèle privée. L’hôpital se donne aussi pour mission de prendre des cas gratuits et de financer la recherche médicale pédiatrique de pointe qui bénéficiera à tous. Nous disposons aussi d’installations exceptionnelles pour accueillir des conférences auxquelles participeront les meilleurs cerveaux du monde médical.
— Sa femme est morte, non ?
Il n’était pas vraiment surprenant qu’une journaliste people s’intéresse davantage à l’histoire personnelle du fondateur qu’à l’architecture de son hôpital.
— J’ai lu qu’elle avait été tuée par un chauffard ivre alors qu’elle se promenait avec leur fille, il y a cinq ans. C’est de là que vient le nom de Hope – l’espoir –, n’est-ce pas ?
Evie sourit.
— C’est un nom magnifique pour un hôpital pour enfants, vous ne trouvez pas ? Si vous venez ici avec un bambin très malade, l’espoir est le plus beau cadeau qu’on puisse vous offrir. Non seulement M. Hawkwood s’est impliqué dans les moindres détails dans la construction de cet extraordinaire hôpital, mais il sélectionne lui-même le personnel. Des gens viennent du monde entier rejoindre notre équipe. D’ailleurs, un nouveau chirurgien cardiaque néonatal doit arriver aujourd’hui même d’Australie…
Elle consulta sa montre.
— À propos, il faut que j’aille voir s’il est arrivé, et que je me rende ensuite au centre de conférence.
— On vient avec vous, dit Pippa en souriant. Mais prenons d’abord une photo de vous devant le bureau d’accueil.
— Non… Pas de photos de moi, s’il vous plaît…
Mon Dieu… Il était impensable qu’on publie une photo d’elle dans son vieux tailleur élimé au milieu des invités en smoking et robe du soir… Ce qui lui rappela qu’elle devait trouver un moment pour aller au parking chercher sa robe et ses escarpins afin de se rendre présentable pour assister au gala.
De son côté, Michelle parut ravie de se faire photographier. Elle souriait encore en tendant à Evie une liasse de feuilles.
— Il y a eu beaucoup d’appels, dit-elle. Apparemment, on a besoin de toi en salle de conférences. M. Hawkwood y est déjà, je crois.
— J’y vais tout de suite. M. Walker est arrivé ?
— Non. On n’a aucune nouvelle de lui, répondit Michelle en jetant un coup d’œil à la pendule murale. Il se fait tard. Tu ne devrais pas te changer ? Tu ne peux pas manquer le gala.
— Non… J’y serai.
L’hôpital pour enfants était constitué de deux ailes situées de part et d’autre d’un bâtiment central de forme ronde à l’image d’une célèbre église locale du XIIe siècle, et sa situation lui permettait d’être inondé de lumière naturelle grâce aux parois de verre, les étages supérieurs bénéficiant d’une vue imprenable sur la ville de Cambridge. Les unités de soins intensifs se trouvaient au dernier étage de l’aile droite, et la grande salle de conférences était située au même niveau dans l’aile gauche.
Le soir tombait quand Evie montra à ses visiteurs le dernier étage de l’hôpital, leur faisant faire un tour rapide du bloc opératoire et des services, des laboratoires et des salles de recherches. Des visiteurs apparemment distraits.
— Regardez-moi ce panorama…, s’exclama Pippa, bouche bée. On voit presque toute la ville !
— Le point de vue de la salle du gala est encore plus époustouflant.
La vue depuis le mur de verre du vaste hall de conférence était à couper le souffle, et le scintillement des lumières de la ville s’étendant à leurs pieds serait la parfaite toile de fond à la soirée de gala.
Mais Pippa ne pensait plus à la vue quand ils entrèrent dans la salle.
— C’est bien M. Hawkwood là-bas ? s’écria-t-elle gaiement. Vous croyez qu’il pourrait nous accorder une interview rapide ?
— Je vais voir. Attendez ici un moment, je vous prie.
Le regard d’Evie embrassa les longues tables nappées de lin blanc immaculé. Sur l’une d’elles s’alignaient des flûtes à champagne qui scintillaient sous les lumières, sur une autre étaient dressés des plats d’argent débordant d’appétissants amuse-gueules et autres canapés.
— Evie ! dit Theo Hawkwood en venant à sa rencontre.
Grand et charismatique, l’ancien chirurgien pédiatrique était passionné par son hôpital et on en oubliait qu’il était jeune pour occuper une position aussi prestigieuse.
— Je suis content que vous soyez là. Je voulais vous remercier en personne. C’est en grande partie grâce à vous si cette soirée a été possible.
— C’est un effort commun, Theo, répondit Evie, embarrassée. Tout le monde a travaillé très dur.
— Je ne sais pas comment vous faites, en plus de votre travail et de vos obligations personnelles…, répliqua Theo qui savait tout ce qui se passait dans son hôpital depuis qu’il avait ouvert ses portes, quelques mois plus tôt.
— J’ai été à bonne école. Mes frères et sœurs étaient très jeunes quand ma mère est morte, et j’ai dû gérer la famille.
Elle toucha machinalement le pendentif qu’elle portait comme chaque fois qu’elle pensait à sa mère. Celle-ci l’avait reçu en cadeau d’anniversaire de mariage, son époux ayant choisi une topaze de la couleur des yeux de sa bien-aimée. Des yeux dorés dont Evie avait hérité. Le bijou se composait d’une pierre taillée en cœur sertie dans une monture ancienne en or, et il n’avait pas quitté le cou d’Evie depuis la mort de sa mère. Elle y avait puisé sa force les premiers temps, quand elle se battait pour préserver l’unité de sa famille.
Elle n’avait pas pu tout contrôler, bien sûr. Son activité effrénée actuelle, tant d’années plus tard, était peut-être un moyen d’oublier ses regrets… Comme celui d’avoir dû renoncer à son rêve de devenir infirmière. Elle avait quand même pu travailler dans un hôpital et c’était déjà bien. Elle avait réalisé un rêve en venant dans cet hôpital, et elle était reconnaissante à Theo de lui en avoir offert l’opportunité. Tous deux avaient connu des drames et se comprenaient.
— Des reporters du magazine Chat Zone sont ici…
— J’en ai entendu parler.
— Ils aimeraient avoir un entretien avec vous, mais je pense qu’ils veulent aborder des questions personnelles.
— Tout ce qui concerne Hope Hospital m’est personnel, murmura Theo. Je vais leur parler. Brièvement, car nos invités commencent à arriver. Je vous verrai plus tard… Vous venez à la soirée ? dit-il en jetant un coup d’œil à sa tenue.
— J’ai une ou deux choses à régler avant, répondit Evie avec un sourire contrit. Comme aller chercher ma robe.
Elle évita le petit groupe à qui on offrait une flûte de champagne de bienvenue. Elle y reconnut Marco, un des chirurgiens, et sa chef de service, Alice, éblouissante dans une robe en lamé bleue. Naomi, une physiothérapeute, se tenait juste derrière eux, et la soie pastel de sa robe du soir tranchait joliment sur sa peau ambrée, attirant l’œil expert de Jason qui pointait déjà son appareil photo dans sa direction.
Evie se dirigea rapidement vers la sortie qui desservait les cuisines. Il fallait qu’elle vérifie que les traiteurs étaient bien installés, et cela tombait bien car elle n’avait pas envie de se faire remarquer dans son vieux tailleur de travail.
Elle dut patienter encore trente minutes avant de pouvoir se changer. Sans attendre l’ascenseur, elle descendit l’escalier quatre à quatre, traversa le hall principal de réception et sortit dans la fraîcheur de cette soirée d’automne. Passant derrière le bâtiment, elle longea la baie des ambulances et la rangée d’énormes poubelles sur roulettes et gagna le parking où l’attendait sa petite voiture.
Sur l’esplanade brillamment éclairée par mesure de sécurité, elle repéra un couple qui descendait de voiture non loin de sa place de stationnement. Ils devaient se rendre au gala car l’homme était en smoking et la femme pendue à son bras scintillait de mille feux dans un fourreau argenté si décolleté qu’elle allait sûrement mourir de froid. Elle était perchée sur de vertigineux talons aiguilles argent, et Evie l’envia de pouvoir marcher avec. Adolescente, elle avait essayé d’en mettre pour se grandir, mais s’était sentie aussi grotesque que sur des échasses.
Comme elle approchait, elle entendit la femme glousser et s’aperçut que sa démarche semblait mal assurée. À cause de ses chaussures, ou parce que le couple avait déjà bu ? Le regard d’Evie glissa vers son compagnon et elle se figea, bouche bée.
Elle ne le connaissait pas, mais c’était sans doute le plus bel homme qu’elle ait jamais vu. Il faisait bien cinq centimètres de plus que sa compagne haut perchée, et l’éclairage du parking formait un halo d’or autour de sa belle tête ébouriffée.
Il ne remarqua pas Evie. Comment l’aurait-il pu alors qu’il avait un top-modèle à son bras ? Le couple était proche à présent, et elle sentait le parfum de la femme qu’elle entendit réclamer un baiser.
— Nous sommes déjà assez en retard, Tiffany, répondit impatiemment l’homme avec une pointe d’accent qu’Evie ne sut définir.
— Non…
Essayant maladroitement de le retenir, la femme vacilla sur ses talons aiguilles. Elle tendit le bras pour se rattraper à l’instant où Evie passait près d’elle, la bousculant au point qu’elle perdit l’équilibre et tomba lourdement sur l’asphalte dur.
— Oups…
Se redressant sur un coude, Evie entendit la femme glousser. À l’évidence elle était ivre.
— Je suis vraiment désolé. Vous allez bien ?
Ce n’était plus un parfum féminin que captaient ses narines, mais une senteur très, très masculine. Subtile mais puissante, comme la main ferme qui lui agrippait le bras pour l’aider à se relever. Il maîtrisait la situation. Il était aussi… contrarié ? Il y avait de quoi. Il allait être encore plus en retard à la soirée…
— Merci, marmonna Evie en se dégageant. Je vais bien.
Il ne lâcha pas immédiatement son bras, et son regard scruta son visage.
— Vous êtes sûre ? Vous avez fait une chute spectaculaire.
C’était sans doute la chute qui expliquait ses palpitations, pas cet homme magnifique qui tenait son bras en la dévisageant intensément. Elle avait dû avoir l’air débile, affalée par terre devant ce couple glamour appartenant sans doute à l’élite médicale de la région.
Non seulement elle portait sa tenue de travail défraîchie, mais maintenant elle était sale, des mèches folles s’échappaient de son chignon défait, et sa jupe était déchirée. Elle se sentait comme Cendrillon devant cette beauté glamour qui tirait sur le bras de son compagnon avec irritation.
— On est en retard, chéri ! Et j’ai encore envie de champagne.
Comme l’homme continuait de l’étudier, Evie, embarrassée et les joues empourprées, se dégagea de la poigne qui lui brûlait le bras.
— Je vais bien, répéta-t-elle. Bonne soirée.
Rejoignant sa voiture garée tout près, Evie ouvrit la portière et se pencha pour prendre le sac contenant sa robe et ses escarpins. Se redressant, elle remarqua le véhicule garé à côté du sien.
Tape-à-l’œil… C’était le mot qui venait à l’esprit pour caractériser la clinquante voiture de sport rouge, et elle sut immédiatement à qui elle appartenait. Seigneur… Elle imaginait la femme au fourreau argenté assise sur le siège passager, la main sur le genou du conducteur, s’efforçant de distraire l’homme dont le regard intense se concentrait sur la route jusqu’à ce qu’il soit prêt à entrer dans son jeu.
Ils figuraient parmi les invités du gala, avec les autres sommités médicales en relation avec Hope Hospital. Même en se changeant et en relevant ses cheveux en chignon, Evie songea qu’elle allait se sentir déplacée à cette soirée, telle une Cendrillon peu gâtée par une marraine bonne fée dénaturée.
Avec un soupir, elle remit son sac dans la voiture.
Son travail était terminé. Elle n’avait vraiment aucune envie d’assister au gala.
Mais on ne l’attendait pas encore chez elle, et cela lui laissait quelques heures de liberté bienvenues.
Elle revint vers l’hôpital. Elle savait exactement où elle voulait être à cet instant.
Et avec qui.
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